
SIRE (Ernes t ) , Cluny 1897. — Notre camarade Sire, Directeur de 
la Sté Marocaine de Machines Agricoles, est décédé le 5 Décembre 
1936, des suites d'une longue maladie. Tous nos camarades Casa-
blancais l 'accompagnaient à sa dernière demeure, où le Président du 
Groupe, Pierre Fayo l le , prononça au nom de tous, quelques pa-
roles d'adieu. 

Né dans la Vienne, issu d'une famille  modeste comme la plupart 
de nous tous, Ernest Sire, ainsi que ses frères,  s'était élevé dans 
la vie par son infatigable  labeur. Il fonda  à son tour une famille 
nombreuse, que la disparit ion de son Chef  vient de plonger dans la 
douleur, mais qui saura suivre les exemples de droiture et de devoir 
qui lui furent  toujours donnés par celui que nous pleurons. 

Sire était sorti de l'Ecole de Cluny en 1900 ; il se lança immédia-
tement dans la construction mécanique, et ne tarda pas à y acqué-
r i r une véritable renommée. Teysset et B r a u l t , à Chartres, virent 
ses débuts. Puis il fut  chez Singrun à Epinal, et ensuite chez les 
frères  Simon de Cherbourg, qui avaient fondé  la Société des Chan-
tiers de l'Ouest ; il occupa la Direction de cette affaire  pendant toute 
la guerre à la tête de 1.200 ouvriers, collaborant ainsi à la défense 
du pays. 

Il s ' installa ensuite pour son compte au Mans, où il avait monté 
un grand atelier de réparations, assurant aussi diverses représen-
tations, notamment de moteurs et de machines agricoles. 

Attiré par le Maroc, il y vint il y a cinq ans environ pour re-
joindre son fils,  qui y était déjà. Sire fut  d'abord représentant des 
Ateliers de Vendeuvre, importante Société de Construction, où il était 
part iculièrement estimé. Mais cela ne suffisait  pas à son activité 
et on le vit bientôt Directeur de la Société Marocaine de Machines 
Agricoles, poste où la mort est venue le surprendre. En plein t ra-
vail, car malgré qu'il fut  at teint depuis 1 an 1/2 de malaises indé-
finissables,  il avait continué son œuvre, ses voyages, ses études, avec 
une ardeur tou jours soutenue par son désir de bien faire,  sa passion 
d'être utile à tous, et aussi par l 'amour des siens. 

Atteint d 'une syncope à son bureau, Sire nous fut  enlevé effroya-
blement vite, mais sans perdre sa lucidité jusqu 'aux derniers mo-
ments. Il eut ainsi la satisfaction  de remplir ses devoirs envers tous, 



sur tout en ce qui touche les croyances spir i tuel les qui furent  le guide 
de sa vie. Les siens y t rouveront le réconfort  cer tain de leur im-
mense douleur . 

S i re était imprégné des sen t iments de sol idari té qui nous carac-
tér isent : nous resterons fidèles  à son souvenir . 


